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Ay.is Irnpor-tazrt tionnaire reparait aussi fort ,

aussi energique que jamais et
_.

LYous offrons qratuitemeni ta recommence la lutte interrompue
·«-.PERSJJ;�V.{t;l{ANCE » b, tous ies: av�c le meme espoir : Ar-riiJe1"

un jour b., sru/nmonteq' Lesperee- '-

cutions en ddt -uiean: les perse­
cuteure,

Nous savons, et c'est une chose
averee ,'incontestable, qu'aprest

un echec , un certain decourage-
mont se fait sentir meme chez Ies

jI

plus ardents vevolutionnaires.
Mais , -ce qjtli est indeniable ,

c'est que ce decouragement n'est
que momenta! e. On se remet
insensiblement d'une defaite , l'a­

pathie disparatt pour ne plus son­
ger qu'aux sOll,:t'rancesdela plebe.
Alors , par unevolonte fermement

retrempee, Oil eut poursuivre
le but desire, on veut tenter un
nouvel assaut , on veut enfin

triompher malgre et contre tout:
.

Que l'humanite soit debarrassee
de ceux qui l'opprime , on

sacrifierait volontier sa v-ie pour
faire avancer le jour de la deli-

"

vrance.

, En 'publiant la «( PER..._"EVE­
RANCE, » nous nous attendons
'a des avanies de toutes sortes.mais
confiant dans l'avenir nous ferons
notre 1:)<?ssible pour les surmonter.

,

Pour l'aider dans cette entre­

pii'5e, Ie cercle l'Etincetle compte,
sur tous ses ainis les rev_oZution­
na'i1"eS pour la soutenir mora­

lement 'et materiellemerrt 'au

besoin.

En la distribuant graluitement
on pourrait nous demander:
comme�t suffi-rez-vous, aux fl�ais
qn'occasionnent unjournal ?Nous .

repondrons ceci : Depuis la,dispa::' .

ritiondu« C1'iduPeu]Jle»lecer�le

citouen« qui nous enferont La c�e-
'

momde. A cet effet ; no'u,s prions '

nos, amie dep to »ince et de (,etrcu­
ge1', de bien vouloir communique?'
le present aV'i? /(, Leurs comp a­

gniJ1''ts, pour 'qu'ils puissen: s e

[aire env'oyer' le journal:
, La ('PlJ1�SE l1ERANCE» de-

»an: se, sutfir /t. elle-meme, les

dons, so·it en esp eces soit en livres,
seron; toujow's cccueittis avec
bienveillomce.

A nos amis

\'

I 11 y a un an , nons regrettions
ainsi que tous nos amis , la dispa­
rition du journal Ie « C1'i du

Peuple. » Tous, nous aurions
voulu continuer cette publication
qui avait si bien servi pendant une
annee la propaganda revolution-
naire.
Helas ! il ri'en a pas ete, ainsi :

Ie « Cri du Pewp le , » apres une
lutte soutenue et acharnee centre
la societe existante , a du cesser

de vivre par suite du manque d'ar­

gentetsurtout parsuit�,d:es perse­
cutions,

.

des 'amendes et de- la
prison infligees � ses redacteurs.

- C'est par de pareils ,procedes ,

que la gen.tepoliciere a quelquefois
raison des socialistes-revolution-
naires , seulement, ces'victoires
rempor.tees, par elle, sont de tr.es
COllrte duree" car, malgre tous
les dehoires, malgre toutes les
-entraves qu'on semept sur sa'

route,. Ie parti'socialiste-revolu-

/ .. '

l'Etincelle est parvenu par .: les/
, J

cotisati�''lls de ses membres, a se

procurer un petit materiel, d'im­
primerie ; Ie travail, �u'exigera
le journal, serafaitpar eux-memes; ,

iln'y -aifra reellement a payer que, /

le papier , les [rais d'expedition
et de correspondances. II est evi­
dent que le journal ne parattra
que' quand -il Y . aura I'argent
necessaire, en caisse pour le cout
d'un numero.

....,
.

Pour nous couvrir de ces petites
depenses, nous comptons sur la
bonnevolonte de ceux qui rece­
vront la « PERS.EVERANCE.,»
Avons-nousmaintenant besoin

d'aborder , dans cet article, la

question de principe ? nous ne Ie

pensons pas; nes aneiensleoteurs
du « Cri du Peuple » savent que
IlOUS sommes des anarchistes et
comme profession de foi , nous

declarons ne pas avoir change.
de ligne de conduite. Nous
continuerons donc dans notre

petit journal. a defendre ce

principe. Toutes les, questions
s'y rattachant ,'seront discutecs
d'une maniere honnete et loyale.
'Nous engageons nos adversaires
en socialisme a faire de rneme.
C'est Ie meilleur �noyen d'arriver
a vaincre nos ennemis et a
assurer Ie t�'iomphe de la revo­
lution. �

N.B. Sipetitequesoitnotrep'u­
blication , nous invitons pourtant
tous les groupes �ocialistes a nous

envoyer leurs communicatiops et
annonces ,-nons trouverons- tou­

jemrs une petite place pour les in-'
serer. II en sera de ffieffie po;w_r les
amlO1).CeS relatives au travail, ',nons
nous empresserons de les pub1ier.

/'

I,



La Conciliation

La necessite de masser les

forces du socialisme se fait de

plus en plus sentir. Des appels
a_, la conciliation ont deja ete faits,
malgre la divergence d'opinion
qui .existe ,

tous sont d'accord

qu'il faut l''l..Ulion pour porter le

grand coup a l'oppression,
Nous aussi , nous voudrions voir

realiser cette genereuse idee de

concorde ,
mais helas ' nous en

sommes encore bien eloigne.
Il ne suffit pa� de reconnaitre

que l'entente est necessaire pour

qu'elle soit faite ,
il faut pouvoir

se mettre d'accord sur les ques­

tions de principe ainsi que sur les

moyens d'action.: Voila, ce qui
devient difficile.

II faut faire ,
dit-on ,

le sacrifice

de se£ opinions personnelles l

Eh ! qu'est-ce que l'on entend par

« opinions personnelles 't » S'il ne

s'agit que des petites guerres

intestines entre individus ,
nous

n'y devons plus songer; la cause

que nous defendons nous impose
aujourd'hui Ie devoir de les

oublier completement pour porter
toute notre haine contre ceux qui
oppriment l'humanite.
Sur ,ce terrain ,

nous croyons

que tous les hommes qui travail­
lent serieusement centre Ies

iniquites sociales ,
seront d'accord

avec nous pour ne penser qu'a
purger la societe du Dean qui 'la
mine depuis deja trop Iongtemps
et que 1'on designs sous le nom

de tyrannic.
Nous somr es done d'avis ,que

I

les questions relatives aux per­
sonnalites , s'evaporent au fur et
a mcsure que la lutte centre I'etat

social actuel devient serieuse.Mais

il y a autre chose qui nous divise et

qlli nous empeche de croire a 1'en­

tente entre les diverses fractions

socialistes; c'est cette divergencl?
d'opinion qui, ma).gre Ie bon vou­
lQir des individus, ne pourrait
s'effacer aussi promptement qu'on
Ie desirerait.

Pour�ait-on confondre

revolutionflaires avec les evolu

tionnistes, et les partisans de

l'Etat populaire avec les anar­

chistes ? Nous semmes loin d'y
penser ,

et si on pouvait nous

indiquerunmoyen ,'nous l'exami­
neriun s avec toutes les sympathies
que meriterait l'auteur d'une

aussi excellente idee.

Les auteurs des ;appels a la

conciliation, pretendent , que

chaque fraction socialiste devrait

faire des concessions sur leur

opinion', afin de constituer 1'8n­

tende commune.

lls nous est dificile de croire ,

que l'on puisse faire admettre a

un groupe, ne serait-il compose

que de quelques membres, qu'il
doit faire des ratures (tans son

programme. Pourtant c'est ce

qui devrait etre pour avoir

l' Union.

Est-ce que les revolutionnaires

voudront faire de l'agitation

legale, ou les evolutionnistes se

deciderout-ils a Wire de I'action

revolutionnaire ? Les anarchistes

accepteront-ils la centralisation de

la propriete si es etatistes persis­
tent a croire qt1� la societe n'est

pas possible sans pou voir central'?
Pour nous, c'est une enigrne
dont nous ne pouvons trouver la

solution.

Nous ne pouvons admettre

une opinion que nous cro yons

orronnee "
et 'IlOUS sommes trop

jaloux de notre independance

pour vouloir imposer les notres

a ceux qui nient nos principes.
Nous aimons la discussion sur

les questions de principe et sur

les moyens d'action. Nous exa­

.minons avecattention .Ja.maniere
de voir de nos adversaires ,

et
nous n'hesitons pas a accepter

,
,

ce que nous y trouvons de bon et

depratique, comme nous sommes

tout disposes a ahandonI1er de

notre programme, les points

qu'il nous sefait prouves ne

pas etre en harmonie avec la

scien.ce. C'est la liberte d'examen

gue 'nous exigeons ,
nous

repoussonsde toutes nos forces

l'oppression de la pens�e. ,

Nous l'avons dit ep. coml'l1en-
les

cant : nous sommes chaudement -

partisans de la conciliation, nOU3
voudrions voir tous Ies socialistes

du monde marcher d'un cornmun

accord sous la meme banniere ;

mais nous trouvons que Ia realisa­
tion de ce vceu est tres douteuse.

II y a po,nrtant un grand pas a

faire sans que personne ne cesse

de penser a sa guise. D'abord ,

commencons par avoir plus de

respect les uns envers les autres.'

Quand il s'agit de discuter, au

lieu de nons lancer inutile­

ment des epithetes inconve­

nantes,discutons sans partis-pris,
sans ce fanatisme haineux qui
detruit nos forces et nons rend

ridicul e aux yeux de nos ennemis

communs.

Le congres de Gand de '1877

avait deja pris cette resolution;
mais helas ! a peine les seances

terminees la lutte recommencait.

II n'est ,Pas necessaire que ce

soit un congres qui prenne de

telles resolutions; il faut que les

individus se I decident d'eux­

memes, sans quoi il n�y a rien

a faire.

Que chacun ecarte sa person­

nalite ; attachons-nous purement
et simplement aux questions
d'organisation et aUK moyens

d'agitation; c'est le seul remede

pour eteindre l'antipathie qui
existe encore aujourd'hui J

no­

tamment en Belgique.
Nous pensons qu'il est plus

avantageux pour le triomphe du

droit et de la raison, de discuter

avec calme et sans partis-pris ,

que d'employer des termes qui
romptent toute entende possible.
Il faut que tous les interesses

s'occupent des questions relatives,
a la transformation de la 'societe
actuelle. Pour eela, il nous faut
etre plus tolerants envers les diffe­
rentes opinions qui cOlnposent
la grande armee du socialisme�

En nQus respectant mU,tuel­

lement,nolls prepareronsl'entende
qui doit .exister un jour· entre
tous les membres' de l'humanite.

G. GEROMBOU.
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Le suffrage unrverset

Parmi les institutions qui cons­
tituent le cortege de l'Etat ; parmi
Ies moyens que celui-ci emploie
,pour defendre centre nous sa

tyrannique existence, il n'y en a

point d'autre ,
surtout dans Ies

temps que nous traversons, qui
ait pills d'importance que Ie

sUiT1··age umioersel: Tous les repu­
blicains bourgeois, et meme

beaucoup de revolutionnaires,'
le considerent comme un pri·ncipe
de- d'f'oit moderne , et tous leurs

efforts se bornent a desirer pour la
realisation de ce principe plusd'in­
telligence et plus de devouement.

. Quelques-uns , nonobstant , ne

voient en lui qu'un moyen poli­
tique , capable de nous conduire a

la fin que nous nOLlS proposons.
. D'autres refusent de reconnaitrc
en lui l'expressoin d'un droit quel­
conque , et considerent son appli­
cation comme inutile, sinon

perilleuse pour notre cause.

L'Etat ne date pas de nos jours,
I'Etat est aussi vieux que lemoncle.
La premiere base sur laquelle il

s'etablit fut la souverainete divine,
et lorsqu'elle fut attaquee par

les philosophes , les reformateurs

religieux et politiques; quand
l'Etat chancela, loin de Ie laisser
aneantir , l'esprit de conservation
s'efforca de le preserver de la

ruine. En s'eflondrant , la souve­

rainete divine s'est transformee en

souverainete humaine.. L'expe-
·dient ava�t ete tl'ouve et il neman-­

quait plus qu'a s'entendre sur
.

1e moyen par Iequel se manifes­
terait la souverainete du peuple ..
De ceUe epoque date Ie droit de

stlffi'age.
Depuis 10rs1e suffrageuniversel

a eLe a l'ordre du jour. II sert pour
tout comme l'elixir du charlatan.
Dne difficulte surgit dans Ie
monde politique, religieux ou

economique , alors on court appli­
quer la main du. suffrage. II s'em­
ploie a l"Acade.mie, dans - les
Conciles , ala Chambre', dans Ies
Asse,mblees.populaires; il se ma-

nifeste par bulletins et par assis et
leves. Toutes les divergences d'o­

pinion, tous Ies conflits d'interet,
tous les prehlemes de la science

ne suivent plus qu'une loi , 1 infame

loi des majorites. L'arme du

suffrage remplace de tous cote
la torche de la Veri-te et Ia balance
de la Justice.

On comprend qu.e certains revo­
lutionnaires aient pense , pour
leur parti , a se servir du suffrage
universel, sur le terrain de la
pratique, en Ie repousant comme
principe de droit. Le suffrage uni­
versel comme moyen d'arriver a
·1a revolution, ne laisse pas d'avoir
des dangers. L'ambition de Ia

bourgeoisie est grande, et i I est
certain que beaucoup de ceux qui
la composent, desirant un chan­

gernent dans nos Assembleos elec­
torales , font de supremos efforts
d'eloquence et de style afin d'at­
teindre le but qu'ils se proposent.
Une fois eleves sur nos epaules ils
oublient tous leurs compromis : ils

supprirnent les journaux revolu­

tionnaires;persecutent Ies associa­
tions qui les incommodent et font
de nos bulletins electoraux des
cartouches pour envoyer la mort
au peuple qui Ies a elu.

Pour ce qui a rapport aux Can­
didatures ouvrieres , nous avons

deja dit plusieurs fois ses inconve­
nients. Eloignes de leurs compa­
gnons , ouhliant leur vie de travail­

leurs, ils se laissent facilement
influencer par I'atmosphers bour­
geoise qu'ils respirent. Preferant
Ie salaire du depute au saI�ire du
travailleur , ils trouvent .line foule
de bonnes raisons pour entrer

dans Ie chemin des Gompromis,
pour prefe.rer les salons parlemen­
taires a l'obscur foyer dans'1eguel
ils sont nes, et en peu de

temps ils se convertissent en en­

nemis du peuple. 8i nons voulons
renverser la civilisation bour­

geoise, ne vivons p�s de sa yie , ne

soumettons pas n<?� compagnons'
aux deIetel�es influences, qui ont
fait de la classe mOYEmne, en d'au-'
tres temps si laborieuse Iaphis cor-.
rompue qui aitjamais existe.(8 R.)

Les partie politiqnes
en Belgiolue

II Y a quelques annees , les

progressistes se rallierent . aux

Iiberaux , parce que ces derniers
_

lcs empechaient de realiser

.leurs projets
.

reformateurs.

Seulement , ce ne fut qu'apres
avoir recu des professions de

foi, que Ies radicaux se deci­
derent a s'unir a eux ..

Ils leur promirent entr'autre
des reforrnes telles que Ia

revision de la .loi de 1842 sur.
l'enseignement; l'extention de

suffrages, etc., etc...
.

Or, on a vu comment Ia re­

vision s'est operee : on a balance

presque deux annees pour
n'aboutir a rien du tout, car, ce

qui donne de .la force a cette

revision qui n'est rien par elle­

meme , c'est la lutte que les

cathcliques ont engagee contre

les liberaux.

C'est lin drole de rouage que
celui de la politique represen­
tative et administrative:

Les progressistes s'unissent a.
leurs ennemis , les doctrinaires ,

parce qu'ils se j ugent impuissants
pour lutter centre.. Ce qui fait

que . les idees genereuses qui
auraient pu surgir, 80nt para­

lysees par ce fusionnement.
Le parti progressiste a prefere

s'aneantir dans le doctrinarisme,
que de s'unir au parti ouvrier

pour marcher en avant. D'un au­

tre cote les catholiques inspirent
une telle crainte aux liberaux

que ceux-ci n'osent remuer:-�
Voila comment il s.e fait, que -

-

les belges vont si djfficilenient

en avant.

Quand on constate tant de

couardise :de la part des.partis
bourgeois, nous ne comprerions
pas que les ouvriers puissent
encore se laisser EmtJ-ail).er

.

a·

prendre part aces jeux d'enfant;
iis devraient depuis Iongtemps
savolr qu'il n'y a rien a faire avec

,ces gens-lao .

. .,

Peuple fais-do·n·c tes affaires

toi-meme!



Le Cinquantenaire

La Belgique celebre on ce'
moment 10 cinquantieme anniver-'

- saire de I'independance nationale.'
Partout, dans les hameaux CO�TIme
dans les villes , des fetes sent

organisees par les autorites pour
honorer Ie regne des Leopold.

.

Les autorites secondees par
tous les soutiens de la dynastie ,

s'effurcent de rendre C6S fetes los
plus splendides. possibles: Des
.sommes considerables sont de�

,

pensees a cet effet ,
' qu'importe

si Ies caisses se vident , les
I coasommateurs sont toujours la

pour 18S reinplir.
Pour engager les ouvr.ors a'

participer a ces fetes, ricn n'est

neglige. C'est. a qui fera Ie' plus,
beau discours; c'est a qui aura

le plus de talent pour demontrer
que les 50 annees qui viennent
de s'ecouler , n'ont ccsse d'etre

pour tous les belges une source
de bonheur et de felicite.
Heureuse Belgique ! =-Heureux

aussi tous ceux qui ont sur cette
terre hospitaliere , savoure les
delices ineffables d'un regne a.

� ,j amais glorieux , d'un regno qui
�' \ a donne a tous, le hien-etre et la

prosperite.
Le proverbs dit , « qu'on ne

saurait contenter tout Ie monde
et son pere. » Dans cette circons­
tance i1 a raison., Les fetes de

(' toutes soetes ,ne suffisent pas
encore pour rendre gais f)t

�" joy�ux certains belges, qui,
habItant Ie pays depuis longtemps
n:ont pas trouve qu'ils etaient
plus heureux sous Ie regne des
Leopold que sous 'celui des,
Hol1andais.

Comment ne sont-ils pas hon­
teux , ces ouvriers , ces valets de

fer�es �t de fa,briq4'es,' q�i
pretendent que tout n'est pas.
pour ,10 mieux dans la libre
Belgique.
Comment osent-iIs, protester

contre, Ie, regime,actuel, eux qui
s?nt sl'bleN choyes ,. dorlotes ot
almes par ceux qui 'olilt l'honNeur.
de les gou¥erner? 9'es( a li'y

•

pas croire ; cela surpasse l'ima­

gination des « honmetes gens. »

Faut-il pour un maigre salaire

qu'il leur est donne, crier au

voleur ? Doivent-ils - se mecon­

tenter si , au lieu de pain qu'on
devrait au moins leur: donner,
ils recoivent de 13. mitraille 't

.

Les peres et les meres sont-ils
dans leur droit en rccriminant
contre l'impot du sang? N'est-ce,

pas absurde de leur' part do'
verser des larmes , pour le simple
motif qu'ils vont etre separes de
leur fils pendant quelques annees.

Si par caprice" par mechancete
ou par plaisir , leurs chefs infli­

gent aux chaires a canon, los

punitions les plus atroces , voir

rneme la correction accompagnee
de chaines aux pieds, de coups
de hiltons, d'eau et do sable

pour nourriture ; sont-ce la des'
faits reprehensibles '!

Faut-il enfin leur en vouloir
.a cos hommes si, sans souci
de Ia vie demilliers d'individus, ils
les envoient a la boucherie dans le
but de devaliser leurs 'voisins.
Eh bien ! .apres tant de souf­

frances qui cornmencent et ne

finissent qu'avec leur vie,
les desherites ont-ils .le droit
de so, plaindre '? Ont-ils le
droit de declarer que la vie est

amere et qu'ils aimeraient mieux
mourir a l'intant que de' conb-'
nuer a vivi'e dans l'etat de
misere ou ils se trouvent?

Non, non! lis doivent suppor­
ter ave¢ patience et resignation
ce qu'on leur fait subir. Meme

plus, ils doivent honorer, res­

pecter leurs seigneurs et maitres
et les remercier do ce qu'ils,
leur accordent quelques joms

.

de fetes' et de recreation.
En realite,

.

ces
.

fetes ne

doi vent-eHes pas donner aux

ciJfames de quoi emplir leur
ventre? II y en -a qui oseront
encore dire qu'ils l'ont Crt3UX ...

Allqns belges'! ne, dites pas
lqUO vous aYez fai.TI

.

car vous

mentiriez; inclfnez-vol.J.s elremer­

ciez VQS protecteu-rs.

Communications

Un congres revolutionnaire'
socialiste aura lieu a Bruxelles le

dimanche 19 septembre.
Ordre du Jour :

1. Organisation et groupernent
de toutes les .forces revolution­
naires. - 2. Quels sont .les

moyens les plus efficaces d'agita­
tion revolutiormaire ? - 3. Reu­

nion d'un congres socaliste ><

revolutionnairc international.-
4., Quels sont les meilleurs

moyens d'arriver a une federation

internationle des socialistes .revo-
.

,
,

lutionnaires.

Le 29 aout prochain aura lieu

a Bruxelles un congres universe]
de

_
Iibres-penseurs. L'ordre. du

J our est fixe commesuit :

1. Histoire, et situation de' la
Iibre pensee. � 2. Federation
-universel de lihres penseurs.-
3: Du libre arbitre. - 4. De la

morale.

I.oIe Cercle l'Jl't'inc(�lle tient ses 1"

seances tous les samedis.

; ...

Collections du journal leCj-i du '

PeupZe a vendre au prix de 2 frs.

Tres bien reliees , 3 frs.
,

S'adresser au local du c�rcie ,

rue de'la Montagne ,43:
'

Les tailleurs et tailleusl?s ainsi
que les tisserands, sont il1vites- a

faire l'essai d'une huile luhriflante
. qui se vend chez Emile. PIETTE ,

pour Ie graissage de leur machine.

IMPRIMERIE
Emile PIETTE
RUE-DE' LA MONTAGNE, 43,

VEBVIERS
Cette imprimeI"ie se recom­

mande pour tout ,ce,qui concerne
la typo'graph�e,tels que : Factur�s;
Circulairys, Cartes d'adresse et

de visite, Bulletins de Societes "

Lettres mortuaires , Programmes
de danses et de copcert ) etc.
Articles de Burea11

VervieI's', i�p. Emile PIETTE.
.

Rue de la M'ontagne, 43.
I, ,


